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Un portrait inedit par Jean-Etienne Liotard (1702-1789)

par Marie-Felicie Perez

Si l'on excepte les membres de la famille
royale et les personnages tres celebres, on doit
constater que rares ont ete les modeles fran-
9ais de Liotard; or, trois d'entre eux furent
lyonnais, ce qu'expliquent les attaches fami-
liales qui amenerent plusieurs fois Liotard ä

sejourner a Lyon. II s'agit d'un medecin, Pierre
Grassot (portrait disparu) d'un ecrivain,
membre de l'academie de Lyon, l'abbe Pernetty
(portrait connu par la gravure), (fig. i)2 et d'un
personnage tres important a Lyon au xvme sie-
cle, Jacques-Hannibal Claret de Fleurieu de la
Tourette, connu sous l'appellation du President

de Fleurieu (1692-1776). Nous venons de
redecouvrir son portrait, dont une gravure par
Joubert conservait le souvenir (fig. 2). Cette
ceuvre se trouvait tout simplement encore chez
les descendants du modele 3.

II s'agit d'un pastel, en bon etat de conservation,

mesurant, encadre, 56 x 46,5 cm, (fig. 3).
Le president de Fleurieu se presente tres
simplement de face, la tete legerement tournee sur
la gauche, sur un fond gris clair qu'anime seu-
lement une etagere ä livres dans le haut a
droite, ornee d'une etoffe bleue dont la nuance
a eile seule designe Liotard. II est vetu d'un
simple habit de velours gris-bleu, releve d'une
mince soutache doree, et porte une courte per-
ruque blanche, comme l'est aussi la legere cra-
vate nouee tres haut et dont les pans de dentelle
glissent dans l'ouverture de l'habit. Le visage,
qui semble etre celui d'un homme de cinquante
ans, est de carnation claire; il frappe surtout
par l'importance du nez et la vitalite des yeux
gris-bleu. L'expression est sereine, non de-
pourvue d'une certaine ironie qui se lit dans
la bouche un peu relevee et l'eclat du regard.

II s'agit d'une oeuvre de belle qualite, tres sobre
dans sa composition et mettant bien en valeur
la personnalite du modele. II s'en degage une
impression d'harmonie un peu froide, tout a

fait propre a Liotard.
Le president de Fleurieu appartenait a une

famille bien connue dans l'histoire lyonnaise 4.

Son pere, Jacques-Claude Claret de la Tourette,

Fig. 1. Tilliard, d'apres Liotard, Portrait grave de l'abbe
Pernetty. Bibliotheque municipale de Lyon.
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Fig. 2. Joubert, d'apres Liotard. Portrait grave de Jacques-
Hannibal Claret de Fleurieu de la Tourette. Bibliotheque mum-
cipale de Lyon.

dit le President de la Tourette (1656-1741),
occupa les postes importants de Conseiller du
Roi en la senechaussee et presidial de Lyon,
Lieutenant general desdits sieges, puis President
en la Cour des Monnaies. II fit orner son hotel
de la rue Boissac par le peintre Sarrabat5, ras-
sembla une collection de tableaux qui nous
reste inconnue, mais fut celebre en son temps
et acquit en 1717 un important medaillier du
chanoine Roman de Rives. Sa bibliotheque etait
aussi renommee. II avait epouse, le 29 juin 1690

Bonne Michon, fille du receveur des deniers de
la ville. L'ascension de Jacques-Hannibal
Claret de la Tourette, appele le President de
Fleurieu, depassa celle de son pere. President,
apres lui, en la Cour des Monnaies (1718),
Lieutenant criminel, puis Prevot des marchands et
Commandant pour le Roi en la ville de Lyon
(1740-1745), il devint aussi secretaire perpetuel
de l'Academie de Lyon. II epousa Agathe
Gaultier de Pusignan (fen 1756) et eut sept
enfants dont trois fils, Camille-Jacques-Hannibal

(1727-1796), qui fut premier president du
bureau de finances de la generalite de Lyon,
Marc-Antoine-Louis (1729-1793), conseiller a
la Cour des Monnaies, connu surtout pour son
gout pour la botanique, qui le mit en relations
avec Rousseau 6, et enfin Charles-Pierre (1738-
1818), officier de marine qui participa a la
guerre d'independance des Etats-Unis et fut
ministre de la marine et des colonies en 1790 et
1791, connu pour ses ouvrages de navigation
et de cartographie 7.

Le president de Fleurieu etait done un
homme tres en vue a Lyon. Son portrait
physique et moral nous est connu par un article
paru au moment de sa nomination ä la prevote:
«II a de l'esprit, de l'erudition, de la douceur et
de la modestie, toutes ces qualites sont accom-
pagnees des biens de fortune et soutenues d'un
vrai fond de religion. Tout ce qui peut etre ä

son desavantage, e'est qu'il est de fort petite
taille et qu'il a un accent et une prononciation
qui se sent tout ä fait du pays dont il n'a jamais
pu se defaire et qui ne previent pas d'abord en
sa faveur... 8».

Le gout pour l'erudition que releve cette
notice, joint a d'importants moyens financiers,
explique que le president enrichit la
bibliotheque de son pere, comme le signale VAlmanack

de Lyon pour 1748' «cette bibliotheque est
curieuse pour le choix des livres, la rarete des
editions et la proprete des reliures. On y trouve
plusieurs tableaux de grands maitres, un tres
grand nombre de portraits graves et d'estampes
des plus excellents graveurs, surtout d'apres
les modernes, et un recueil d'empreintes de

pierres antiques des plus fameux cabinets d'lta-
lie et de celui du roi, tires en soufre et cinabre
qui ont la durete et le poli des veritables
pierres» 9. Cet interet pour les pierres gravees
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amena le President a exposer devant l'Academie
de Lyon, le 9 decembre 1750, son sentiment
sur le Traite des pierres gravees de Mariette IO,

On comprend moins bien qu'il vendit a la ville
de Lyon, au profit d'ailleurs de l'abbe de Rives
aupres de qui son pere l'avait acquise, une
celebre collection de medailles Enfin,
dernier signe du prestige qui entourait le
president, ses relations epistolaires avec Voltaire,
qu'il re^ut a Lyon, en son hotel, en 1754,
tandis que son fils se lia plutot avec Rousseau.

Ce rappel biographique un peu long n'a
d'autre but que d'insister sur l'importance du
modele de Liotard, dans la societe riche et
cultivee de son temps et de sa ville.

La gravure du portrait par Joubert fournit
quelques elements d'information en depit de
sa fidelite relative ä l'original et de son execution

laborieuse. Joubert, mentionne a Lyon
entre 1744 et 1787, est surtout connu pour la
gravure de vignettes ou du plan de la ville de

Lyon en 1773 qui porte son nom A Cepen-
dant son interpretation du pastel de Liotard,
meme si eile le trahit un peu, est interessante;
eile met bien en evidence l'expression mali-
cieuse du modele et laisse aussi pressentir sa

petite taille par l'etroitesse des epaules. Par les
elements ajoutes, instruments du pouvoir que
sont le glaive et la balance, ceux du divertissement,

le livre, le papier et la plume, et l'ex-
libris du modele, eile le situe bien dans son
role social, tandis qu'un eloge emprunte a
Ovide donne son portrait moral. De plus
l'inscription autour du cadre fournit des
elements de datation: JacjHanij Claret de la Tour
(rette) I de Fleurieu\ Equi/ in sup/ Mon\ Curia/
Praef Olim mercj Preapj et civf Praefj ex utraqj
A.cadj Eugdj 13. Le portrait grave n'a done pu
etre execute qu'entre 1745, fin du mandat de
Claret de Fleurieu comme prevot des mar-
chands, et 1758, date de la reunion des deux
academies I4. Enfin la dedicace de la gravure
par l'abbe Pernetty, autre modele de Liotard,
comme nous l'avons signale, relie entre elles
les effigies de deux amis, dont on peut ima-
giner qu'ils s'offrirent mutuellement la gravure
de leurs portraits par Liotard.

C'est done vraisemblablement entre 1745 et
1758 que fut execute le portrait. Or, il est
bien connu que Liotard se rendit plusieurs

fois ä Lyon ou il avait de la famille, plus pre-
cisement en 1746, en 1765 et en 1781 A Seule
la premiere date conviendrait. On sait, d'apres
sa correspondance, que Liotard sejourna a
Lyon chez sa niece Mlle Lavergne, avant de
partir pour Paris. Nous ignorons comment il
entra en relation avec la famille de Fleurieu.
Nous savons, en revanche, qu'il eut plus tard
affaire avec le fils de Jacques-Etannibal, Marc-
Antoine, lors de son sejour de 1781. II etait
venu a Lyon faire imprimer son traite qu'il
soumit a l'approbation de «M. de la Tourette»,
alors «a la tete de l'inspection de la librairie
a Lyon», ainsi que le precise une lettre envovee
de Lyon le 6 avril 1781 a Francois Tronchin A
Une autre lettre precise que Liotard esperait
payer l'impression de son ouvrage par le portrait

de Mme Milanois, femme du directeur
de l'imprimerie et fort belle personne 17.

1746 est la date ä laquelle Liotard revient
de Vienne, et sejourne ä Venise pour gagner
Paris en passant par Lyon; il est deja celebre
et en pleine possession de ses moyens. Ce portrait

de Claret de Fleurieu, a la fois sobre et
direct, peut etre mis en relation avec des
ceuvres legerement anterieures comme celui
d'Algarotti de 1745 (Rijksmuseum, cat. Loche
n° 77) ou celui de Robert d'Arcy, comte
d'LIolderness de la meme annee (Berlin, Kup-
ferstichkabinett, cat. Loche n° 79); la presentation

du modele en buste legerement tourne
sur le cote est la meme dans les trois cas et
la gamme de couleurs fort proche. On peut
aussi voir des ressemblances stylistiques avec
des ceuvres posterieures, comme le portrait
d'Ami-Jean de la Rive de 1758 (Geneve, Musee
d'art et d'histoire, cat. Loche n° 223) et celui
de Jean Sarasin de 1759 {ibid. Cat. Loche
n° 234). On retrouve dans tous ces portraits
d'hommes dignite dans le maintien et elegance
dans le costume; la virtuosite de l'artiste sait
rendre le moindre detail, en meme temps
qu'elle met en valeur l'expression propre a

chaque modele. Leur froideur et leur nettete
donnent a tous ces portraits la «distanciation»
poetique propre a Liotard.

Le portrait de Jacques-Hannibal Claret de
Fleurieu par Liotard est interessant ä plus
d'un titre. Outre qu'il constitue un attachant
souvenir de famille et un nouveau temoignage
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sur l'artiste, il cristallise en quelque sorte les

etroites relations qui existaient entre Geneve
et Lyon au xvine siecle. Qu'un personnage
aussi representatif de la haute bourgeoisie
lyonnaise choisisse pour faire son portrait un
artiste aussi apprecie de la bourgeoisie gene-

voise que Liotard n'est pas indifferent et nous
eclaire sur la similitude dans les goüt et la
culture entre deux villes que liaient par ailleurs
de multiples interets dans le domaine du
commerce et de la banque tout autant que dans
celui des arts l8.

1 Le portrait de Pierre Grassot est cite dans le dernier ou-
vrage sur l'artiste, renee loche et marcel roethlisberger
L'opera completa dt Liotard, Milan, 1978, sous le n° 374, apar-
tir d'une lettre de Grassot a l'artiste (MAH Geneve, Papiers
Tnvas 146). Grassot etait un amateur d'art connu a Lyon.

2 Cette gravure d'un portrait de l'abbe Pernetty (1696-
1777) ami de Ciaret de Fleuneu, peint par Liotard fut exe-
cutee par Tilliard (B.N. Est. Ff, 26 b.; cat. Loche n° 377).

D'autre part, un portrait de l'abbe Pernetty, execute ä

l'huile par Liotard existait encore en 1914, il figure au
catalogue Le vieux Lyon a I'Exposition internationale urbatne, 1914,
sous le n° 238: «Tete de trois-quart k gauche, coiffee d'un
bonnet de sole bleue dans un ovale equarn, en pierre
Peinture. Au dos de la tolle, les lettres et chiffres suivants a

moitie effaces: A...J.P. a d. 58... J.E.L.a... 1754 60 x 50 cm »

II s'agit peut-etre de l'ceuvre giavee par Tilliard et nous
avons cru la reconnaitre dans une peinture exposee en
juin 1980 au musee Gadagne, mais sur laquelle nous
n'avons pu obtenir aucun renseignement ni Photographie.

5 C'est avec une tres grande reconnaissance que nous
remercions ici les actuels possesseurs du pastel qui ont
autorise l'etude et la reproduction de ce portrait de famille.
La gravure, assez rare, ne se trouve pas ä la Bibhotheque
Nationale a Pans, mais a la Bibhotheque de la Ville de
Lyon (Fonds Coste 13.936).

4 L'ouvrage le plus nche en renseignements sur le
personnage est celui de j. baudrier, Les Claret de la Tourette
et de Fleuneu, Lyon, Rey, 1909, 32 p. auquel nous emprun-
tons l'essentiel des renseignements biographiques.

5 Ce decor actuellement disparu (ll n'en reste qu'un
plafond dans l'escaher) est Signale par les sources lyonnaises
(Clapasson, Tableau de la ville de Lyon, 1741, p 22, Abbe
Pernetty, Les Lyonnais dignes de memoire, 1757, II, p. 285)

6 Un fort joh portrait de Marc-Antome-Louis de la
Tourette par Jean Valade (1709-1787), au pastel, est
conserve dans la meme collection Ovale, 33 x 27 cm, sd 1757

7 Ce tres interessant personnage fait actuellement l'objet
de recherches histonques par ses descendants

8 Cite par baudrier, op. cit., pp 6-7.
9 Almanach de Lyon pour IJ48, p. 158.

Credit photographique:

Bibhotheque municipale, Lyon fig. 1 et 2.
Marie-Felicie Perez, Lyon. fig. 3.

10 Le president de Fleuneu prononpa d'ailleurs plusieurs
discours sur les arts devant l'Academie de Lyon. Voir a ce

sujet notre etude sur VArt vu par les Academiciens lyonnais
du XVIIF siecle, dans • Memoires de l'Academie des Sciences,
Belles Lettres et Arts de Ljon, t. XXXI, 1977, pp 71-128.

11 Cf. j. baudrier, op. at pp. 11 et 12.
Un interessant article de k pomian, Medailles / Coquilles

Erudition!Philosophie Pafu dans Studies on Voltaire and the

eighteenth century, CLI-CLV, 1976, pp. 1677-1703, exphque le
changement de goüt qui se fait sentir dans la defaveur des
collections de medailles entre 1720 et 1750 au profit de
celles de coquilles, il ne s'agit pas d'ailleurs des memes
collectionneurs.

12 audin et vial, Dictionnaire des artistes et auvres d'art du

Lyonnais, Paris-Lyon, 1918, p. 462 et B.N Inventairedufonds
frantyais, graveurs du XVIIIe siecle, t. XII, 1973, pp. 150-158.

*3 Soit Jacques-Hannibal Ciaret de la Tourette de Fleuneu,
chevalier, president de la cour des monnaies, autrefois prevöt des

marchands, lieutenant-general, des deux academies de Lyon.
14 II existait en effet a Lyon deux academies rivales, celle

des Beaux-Arts et celle des Lettres et Sciences, beaueoup
de leurs membres frequentant, comme le president de
Fleurieu, les deux assemblees, elles se reumrent finalement
le 31 aout 1758.

Cf. R. LOCHE et M ROETHLISBERGER, I978, pp 83-84.
16 Cf Lettres de Liotard a Francois Tronchm, Geneve, BPU,

fonds Tronchin, n° 191, pp. 134-135.
17 Ibid., Lettre du 10 juillet 1781. En fait, nous ne savons

pas si ce poitrait fut execute.
18 Les relations economiques entre Geneve et Lyon ont

ete largement etudiees pour le xvne siecle dans la these
d'ANNE-marie piuz, Affaires et politiques, recherches sur le

commerce de Geneve au XVIs siecle, Geneve, 1964. Quant aux
relations d'ordre artistique, elles sont evoquees dans la
these d'ARMAND brulhart, La peinture hollandaise dans les

collections prtvees de Geneve au XVIIF et au XIXs siecle.

(Universite de Geneve, Faculte des Lettres, 1978, dactyl.)
Nous envisageons de completer ces informations du

point de vue lyonnais dans notre these en cours, Jean-
Jacques de Boissieu et la vie artistique a Lyon a la fin du XVIIF
siecle.
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